
Bienheureux Charles de Foucauld 

(1858-1916) 
[40] 

Prêtre, ermite au Sahara, chez les Touaregs 
 

Extraits de 

La dernière place [4]. Retraite de 1897. 
 

 « - Mon Dieu, parlez-moi de l’obéissance, dites-

moi ce qu’il faut que je fasse pour pratiquer cette vertu. 

Expliquez-la-moi, mon Dieu. 

- Mon enfant, il faut m’imiter. En tant que Dieu je n’ai 

pas obéi ni pu obéir, en tant qu’homme j’ai toujours obéi. 

A qui ? A mon Père. ‘Il vaut mieux obéir à Dieu qu’aux 

hommes’. ‘Je suis venu pour faire la volonté de mon Père’. 

‘Ma nourriture c’est de faire la volonté de mon Père’. C’est 

à Dieu qu’il faut obéir, non aux hommes, à moins que les 

hommes ne soient les interprètes de Dieu : en ce cas, 

quand je les charge de me représenter, il faut leur obéir en 

tout.  

C’est là ma grande, ma première obéissance, mon pain quotidien, l’obéissance à 

mon Père que j’ai rendue toute la vie, en tant qu’homme. J’ai accompli une autre 

obéissance, et toi aussi, tu as une autre obéissance à accomplir : ‘J’ai été soumis 

envers mes parents. - Ne pas manquer une occasion d’être une douceur, une 

consolation, une source de joie, comme l’était Notre-Seigneur pour ses parents. » 
 

« Oh ! mon Seigneur JESUS, voici donc cette divine pauvreté ! Oh ! comme il 

faut que ce soit vous qui m’en instruisiez ! Vous l’avez tant aimée ! Dès l’Ancien 

Testament, vous avez montré pour elle vos divines complaisances. Dans votre vie 

mortelle, vous avez fait d’elle votre compagne fidèle. Vous l’avez laissée en héritage 

éternel à vos saints, à tous ceux qui veulent vous suivre, à tous ceux qui veulent être 

vos disciples. Vous l’avez enseignée par les exemples de toute votre vie, vous l’avez 

glorifiée, béatifiée, proclamée nécessaire par vos paroles. » 
 

« Je ne puis concevoir l’amour sans un besoin, un besoin impérieux de 

conformité, de ressemblance, et surtout de partage de toutes les peines, de toutes 

les difficultés, de toutes les duretés de la vie. Etre riche, à mon aise, vivre doucement 

de mes biens, quand vous avez été pauvre, gêné, vivant péniblement d’un rude 

labeur ! Pour moi, je ne le puis, mon Dieu ; je ne puis aimer ainsi. ‘Il ne convient pas 

que le serviteur soit plus grand que le Maître’ ni que l’épouse soit riche quand 

l’Epoux est pauvre, quand il est volontairement pauvre et qu’il est parfait. » 
 

« Imitation de JESUS caché, en tout (intérieure et extérieure). Dans le doute s’il 

faut faire ou non une chose, me demander ce que JESUS ferait, ce qu’il faisait, et le 

faire. Imiter non tel ou tel saint, mais JESUS seul. Me souvenir que l’intérieur, c’est-à-

dire la vie d’oraison, le regard toujours tourné vers le Ciel est le principal, le plus 

important, et de beaucoup. A Nazareth, JESUS glorifiait infiniment plus son Père et 

sanctifiait infiniment plus les hommes par la vie intérieure, ses prières, que par sa vie 

extérieure, si haute que fût celle-ci. Donc, ne pas me laisser détourner des grandes 

choses par de petits détails indifférents. Au sujet de cette vie de Nazareth où 

l’intérieur domine l’extérieur, me souvenir que la vie de JESUS et la mienne, c’est 

d'être des fils modèles pour Dieu. » 
 

 


